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Deux valent mieux qu'un (…)


car s'ils tombent, l'un relève son compagnon.








Une soirée plutôt triste


C'était l'hiver. Il faisait froid, le ciel était couvert, la nuit commençait à tomber. Il avait neigé durant toute la journée, et un épais manteau blanc recouvrait maintenant le sol. Dehors, les voitures avançaient lentement, les piétons marchaient prudemment, et les enfants faisaient des glissades ou des batailles de boules de neige.


Assis tout seul sur le canapé, les jambes repliées contre lui, Lucas regardait par la fenêtre sans rien faire. Il regardait ces gros flocons blancs qui ne cessaient de tomber, ce ciel gris qui semblait vouloir l'étouffer, ces gens qu'il ne connaissait pas et qui n'avaient même pas conscience qu'il était là. Ici, il ne connaissait personne, ici, il n'était pas chez lui.


Maman rentra dans la salle à manger et constata avec dépit qu'il n'avait pas touché à son goûter.


- Lucas, tu n'as rien mangé, tu n'as donc pas faim ?


- Non, répondit Lucas d'une voix indifférente en regardant toujours par la fenêtre, j'ai pas faim.


- Tu ne veux même pas boire ton chocolat chaud ?


Mais le garçon fit non de la tête sans rien ajouter de plus. Comme la nuit commençait à tomber la pièce était sombre, et Maman s'activa pour allumer quelques lampes :


- Ne reste donc pas dans le noir comme ça, Lucas, on n'y voit rien ! Voilà, c'est plus gai, comme ça, tu ne trouves pas ?


Mais Lucas ne répondit rien. Maman regarda avec lui par la fenêtre.


- C'est joli, toute cette neige, n'est-ce pas ? dit-elle dans un sourire.


- J'aime pas la neige.


Maman en resta interloquée.


- Tu n'aimes pas la neige ? Pourtant tu aimais ça autrefois ! Tu aimais bien sortir avec tes copains pour faire des batailles de boules de neige, non ?!


- Oui, mais chez nous y'en avait pas beaucoup c'était bien. Ici il y en a trop.


Maman ne répondit rien. Elle savait que Lucas était de mauvaise foi. Elle savait aussi que s'il se comportait ainsi, c'était parce qu'il était malheureux. Elle ne dit plus rien, récupéra le plateau du goûter et reprit la direction de la cuisine. Sur le pas de la porte, au moment de sortir, elle se retourna et regarda Lucas avec inquiétude. Il regardait toujours par la fenêtre sans rien faire, sans lui accorder la moindre attention.


Les mois passés avaient été difficiles pour lui, très difficiles. Son papa s'était retrouvé au chômage, il y avait de cela presque deux ans, et n'avait pas réussi à retrouver du travail. Au fur et à mesure où les mois étaient passés, Lucas avait bien vu, sur le visage de ses parents, la contrariété se transformer en inquiétude, puis en crainte. Tout doucement l'argent était venu à manquer, il avait fallu faire attention à tout, ne rien gaspiller. Son papa avait commencé à regarder les offres d'emploi dans les départements limitrophes, puis dans d'autres régions. Ses parents avaient évoqué la possibilité d'un déménagement. Et cette idée n'avait pas beaucoup plu à Lucas. Car s'ils déménageaient, il perdrait sa maison, son école, ses copains, et par-dessus tout, ses grands-parents. Et ça, il ne l'avait pas voulu. Ses parents lui avaient expliqué qu'ils n'avaient pas le choix, qu'il fallait se montrer optimiste, regarder les choses du bon côté. Papi et Mamie lui avaient dit la même chose, et qu'ils iraient lui rendre visite. Mais Lucas n'avait pas voulu l'entendre de cette oreille. A chaque fois, il s'était muré dans le silence et était parti faire de longues balades avec Caramel, son Golden Retriever.
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